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PROCÈS-VERBAL 

DRESSÉ 

PAR  LA  COUR  DES  COMPTES , 

AIDES  ET  FINANCES 

DE  MONTPELLIER, 

LORS  DE  SA  RENTRÉE. 

Du  feize  Octobre  mil  fept  cent  qu at  ce- vingt-huit. 

LA  C O U R , les  Chambres  & Semefres 
affiemble's  , les  Confeiïlers  - CorreBturs  & 
Auditeurs  , les  Gens  du  Roi  & Le  Greffier  en 
Chef , appellés  G’  préfents: 

Onsieur  le  Préfîdent  Gros , après 
avoir  donné  connoiiîànce  à la  Compagnie  j 
d’une  lettre  de  M.  le  Premier  Préfident  y 
dans  laquelle  ce  Magiftrat  témoigne  fes 
regrets  7 de  ce  que  fes  infirmités  l’empê- 
chent de  fe  rendre  à la  Séance  ; a dit  : 

„ MESSIEURS  y 

n Je  fuis  informé  que  M.  Vafîàl } Sous- 


Doyen,  dont  le  zèle  pour  les  intérêts  de  - 
là Cour  vous  eft  connu , a recueilli  les 
faits  effeütiels  qui  fe  font  pafles  dans  la 
Séance  du  8 Mai  defnier  ; enforte  que  le 
récit  qu’il  fe  propofe  d’en  faire  , pourra 
mettre  la  Cour  à portée  de  conftater  léga- 
lement cette  Séance  défatreufe.  J’aurois 
volontiers  fuppléé  moi-même  M.  Vaflal, 
& l’honneur  que  je.  lui  cede  eft  un  hom- 
mage que  je  m’empreflè  de  vous  rendre. 

M.  Vassal  a dit  : 

. » MESSIEURS  , 

„ H feroit  difficile  de  vous  peindre  la 
fenfation  que  j’éprouve  en  me  retrouvant 
parmi  vous  ; mon  âge  ne  m’a  pas  empê- 
ché dans  le  temps  de  partager  vos  mal- 
heurs il  me  permet  aujourd’hui  dette 
témoin  de  votre  fatisfaction.  Je  fens  que 
•j’ai  affez  vécu  , il  me  refte  cependant  a 
m’acquitter  d’un  dernier  devoir  , & a iup- 
pléer  par  un  récit  exaft  & circonftancie  , 
l’exiftence  du  Procès-verbal  de  ja  Seance 
du  8 Mai  dernier  , qui  n’a  pas  ete  dreiie 
à cette  époque. 
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n II  eft  pénible  de  rappelîer  ce  jour  de 
fcandale  & de  défefpoir,  & de  retracer 
des  faits  qui  font  tous  des  attentats  envers 
fes  Loix  ou  des  outrages  faits  à la^  Magis- 
trature ; mais  r plus  ce  tableau  préfentera 
d’horreurs  ? &’plus  il  eft  necefîàire  de  le 
tranfmettre  y comme  un  monument  de 
votre  courage  & de  votre  fidélité. 

» Vous  vous  rappellerez  9 Messieurs  y 
que  tous  les  Membres  des  différents  Ordies 
de  la  Cour  furent  affemblés  le  8 Mai  der- 
nier dès  fept  heures  du  matin  j en  vertu 
d’une  convocation  qui  avoit  été  faite  la  veille 
en  la  forme  ordinaire.  La  Cour  fut  pre- 
fîdée  par  M.  le  Préfident  Gros  , qui  donna 
connoiffance  d’une  lettre  qu’il  avoit  reçue 
de  M.  le  Premier  Préfident , dans  laquelle 
ce  Magiftrat  l’informoit  que  cette  convo- 
cation lui  avoit  été  demandée  pour  fept 
heures  du  matin  par  le  Sieur  de  Cambis , 
Commandant , & le  Sieur  de  Ballainvilliers  , 
Intendant  de  cette  Province  , en  vertu. 
d’Ordres  du  Roi,  qu’ils  lui  avoient  exhibé. 

» A peine  la  Cour  fut-elle  féante  , 
qu’elle  fut  informée  de  l’arrivee  des  Sieurs 
de  Cambis  & de  Ballainvilliers.  M.  le  Pré- 
sident Gros  donna  ordre  a un  Huiffier  de 


battons; de  la  porte  demeurant  ouvert  ? les. 
Sieurs  de  Câmbis  de.  de  Ballainvilliers  fe 
préfenterent  , l’un  en  habit  de  Lieutenant- 
Général  &.  l’autre  revêtu  de  la  robe  des 
Maîtres  des  Requêtes  ; & après  avoir  tra- 
verfé  la  ceinture  5 ils  prirent  place  au- 
deffus  du-  Doyen. 

?5  Cependant 'la' Cour  s’appercut  5 que 
contre. Fufage  & fes  prérogatives  ? & par 
un  .attentat  envers  fa  liberté  9 des  Soldats 
armés,  qvoient  été  introduits  dans  tout  l’in- 
térieur du  Palais  7 la  porte  même  de  la 
falle  de  la  , Séance-  étoit.  gardée. 

95  Vous  aviez  conïigné  la  veille  vos  prin- 
cipes & vos  fentiments  dans  des  protefta- 
.tioiis  qui  étoient  dépofées  entre  les  mains 
du  Greffier  en  Chef.  Ces  protestations 
forent  notifiées  aux  deux  Porteurs-d’ordre^ 
& ce  fut  fous  cette  fauve-garde  que 


vous 

fupportâtes  cette  première  violence  ? qui 
n’étoit  que  le  prélude  de  toutes  celles  qu’on 
vous  préparoit. 

,99  Le  Sieur  de  Cambis  ? après  s’être 
couvert  , annonça  à la  Cour  l’importance 
des  ordres  dont  il  étoit  chargé  ? & il  ajouta 
qu’il  efpéroit  n’avoir  à rendre  compte  au 
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les  . introduire * & dans  l’inftant  un  des 


Roi  que  de  la  fourmilion  des  Magiftrats. 
Le  Sieur  de  Ballainvilliers  voulut  prendre 
la  parole  après  lui  ? mais  ce  ne  fut  que 
par  des  fons  entrecoupés  ? &:  à travers  feS 
élans  d’une  fenfibiîité  marquée  r qu’il  té- 
moigna fes  regrets  d’être  chargé  d’un  pareil 
miniftere. 

55  Le  Sieur*  de  Cambis  remit  à M.  le 
Préfident  Gros  des  lettres  de  créance  , & à 
M.  le  Procureur  - Général  une  lettre  de 
cachet  pour  en  requérir  la  iefture  & l’en- 
fégiftrement.  Cette  réquilïtion  faite  ? M. 
le  Prélident  Gros  déclara  au  Sr.  de  Cambis 
que  la  Cour  alloit  délibérer  ; &c  Celui-ci 
'ayant  ■ notifié  des  ordres  pour  empêchèt 
toute  Délibération  f la  Cour  leva  fa  fiance  j 
&c  voulut  fe  retirer  ; le  Sieur  de  Cambis 
s’oppofa  à cette  retraite  d’abord  par  des 
menaces  & enfuite  par  des  voies  de  fait y 
c’eft-à-dire  y que  s’étant  levé  précipitam- 
ment de  fa  place  vil  courut  à la  porte  de  la 
falle  9 de  donna  ordre , à une  troupe  de  Sol- 
dats y commandés  par  Gevaudan  r Major  de 
la  Plaçe  5 d’arrêter  Meffieurs  ; & à l’inftant 
cette  troupe  armée  ne  craignit  pas  de  por- 
ter la  main  fur  plufieurs  Magiftrats.  La 
Cour  fe  vit  prifonniere  dans  le  fanèluaire 
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même  de  la  Juftice  , Meffieurs  reprirent 
forcement  leurs  places,  & M.  le  Président 
Gros , fidèle  interprête  de  vos  fentiments , 
déclara  au  Sieur  de  Carnbis  , que  la  Cour 
n’étoit  plus  féante , & que  Meffieurs  rete- 
nus par  le  feul  effet  de  la  violence  , 6c 
voués  à un  filence  abfolu  , ne  prendroient 
aucune  part  à tout  ce  qu’il  pourroit  faire. 

55  Je  ne  vous  retracerai  point  tout  ce 
qui  le  pafià  . en  fui  te  ; vous  êtes  cenfés  n’a- 
voir pas  été  témoins  de  la  tranfcription 
militairement  faite  fur  vos  regiftres  de  dif- 
férents Edits , Ordonnances  & Déclara- 
tions du  Roi.  Si  aujourd’hui  la  Cour  juge 
à propos  de  prendre  coniioiffimce  de  cette 
tranfcription  , elle  aura  à fe  faire  repréfen- 
ter , & le  Proces-verbal  tenu  par  les  Por- 
teur s-d’ordre  , & les  regiftres  du  Greffe. 
Il  doit  me  fuffire  de  vous  rappeller  que 
votre  détention  dans  le  Palais  dura  près  de 
vingt-quatre  heures  ; que  dans  cet  inter- 
valle de  temps , cet  afyle  facré  fut  pro- 
fané de  toutes  les  maniérés  ; que  les  ordres 
fin-pris  à la  religion  du  Roi  furent  exécutés 
avec  une  dureté  dont  il  eft  difficile  de  per- 
dre le  fou  venir  ; qu’elle  fit  une  telle  impref- 
fur  les  Magistrats  , que  dans  les  pre- 
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mieres  heures  de  la  Séance , M,  de  Perdrix  , 
Magiftrat  refpeaable  & .fi  cher -a  la  Com- 
pagnie , Te  trouva  indifpofé  jufqu  a perdre 
l’ufage  de  Tes  fens , & qu’il  fut  remporte 
chez  lui  à la  vue  d’un  peuple  nombreux  , 
iuftement  alarmé  de  fafituation  ; que  tan  îs 
que , fans  égard  pour  mon  âge  & pour  mes 
infirmités,  on  refufa,  après  quinze  heures 
de  féance , d’accueillir  la  proportion  qui  rut 
faite  fans  ma  participation , de  me  donner 
la  liberté  de  me  retirer , on  vit  introduire 
dans  le  Palais  un  lit  de  repos  pour  un  des 
Porteurs-d’ordre  qu’enfin , lorfque  le  Sieur 
de  Cambis  crut  avoir  terminé  les  operations 
pour  lefquelles  il  avoit  forcé  la  prefence 
de  la  Cour , il  nous  notifia  des  défenfes  de 
nous,  raflèmbler  , & nous  ordonna  impe- 
rieufement  de  nous  retirer.  Que  fur  notre 
réfiftance  , il  nous  menaça  d’employer  la 
main- armée  pour  nous  arracher  de  nos 
lièges  ; que  fur  la  demande  qui  lui  fut  faite 
d’exhiber  les  Ordres  du  Roi,  ayant  d’abord 
répondu  qu’il  n’étoit  point  tenu  d’en  don- 
ner communication , il  finit  par  dire  qu  il 
le  prenoit  fur  lui  ; que  pour  comble  de 
fcandale, lorfque  la  Cour  voulut  éviter  par 
fa  retraite  lgs  derniers  excès  de  la  violence? 


elle  fe  vit  indécemment  repouffée  par  des 
Soldats  que  Fou  accoutumait  depuis  vingt- 
quatre  heures  à outrager  les  Magiftrats  ; 
qu’alors  le  Sieur  de  Cambis  , pour  réparer 
fou  imprudence  , fe  prefla  de  donner  des 
ordres  pour  que  Jes  iffues  fuïïënt  libres  , 
&c  il  nous  força  de  fortir  du  Palais  , non- 
feulement  fans  s’être  affiné  que  nos  Gens 
feraient  à portée  de  nous  fecourir,  mais 
même  après  avoir  établi  une  double  haie 
de  Soldats  qui  aurait  empêché  Meilleurs 
d’aboutir  à leurs  chaifes. 

55  Je  voudrais  , Messieurs  , pouvoir  m’ar- 
rêter ici  , mais  je  vous  dois  encore  Fap- 
perçu  de  ce  qui  s’eft  pafle  pendant  la  ceffation 
forcée  de  l’exercice  de  nos  fondions. 

55  Après  la  retraite  de  la  Cour,  les  deux 
Por  teurs-d’ordre  demeurèrent  les  maîtres 
du  Palais.  M.  le  Fréiident  Gros  , les  Gens 
du  Roi  & le  Greffier  en  Chef  qui  furent 
retenus  par  des  Lettres  de  cachet,  pour- 
ront vous  rendre  compte  de  ce  qui  s’y 
pnffii.  J’aporis  , dans  le  courant  de  la  jour- 
née du  neuf  Mai , que  le  Sieur  de  Cambis 
en  avait  emoorté  les  clefs  en  vertu  d’un 
O ire  du  Roi  qu’il  notifia  au  Concierge, 

qu’il  y avait  établi  une  Gardé,  en  forte 


que  les  Greffes , les  Archives  du  Roi  & 
la  Chancellerie,  furent  fouftraits  à leurs 
Dépositaires  légitimes  , fans  que  Y inté- 
grité de  ces  dépôts  eût  été  conftatée  , ni 
les  Dépoli  ta  ire  s déchargés.  J’appris  enfin 
que  M.  le  Procureur-Général  avoir  été  force 
de  faire  l’envoi  aux  Sièges  du  Reflort  , 
des  Loix  militairement  enrégiftrées.  Ce- 
pendant, tout  étoit  dans  la  confternanon; 
les  Citoyens  de  tous  les  Ordres,  parta- 
geoient  le  deuil  de  la  Magiftrature , & le 
Sieur  de  Ballainvilliers  lui-même  , peu  fami- 
liarifé  avec  les  excès  du  defpotifme  , & 
peut-être  par  refpefl:  pour  la  robe  qu'il 
a l’honneur  de  porter  , me  témoigna  per- 
fonnellernent  fes  regrets  & fa  douleur, 
& je  fus  inftruit  qu’il  avoir  cherché  à don- 
ner les  mêmes  témoignages  d’intérêt  à 
tous  Meffieurs. 

» Il  s’écoula  tres-peu  de  temps  , Mes- 
sieurs , entre  la  ceffation  forcée  du  fer- 
vice  de  la  Cour,  & l’éreétion  illégale  de 
différents  Tribunaux  dans  la  Province,  fous 
la  dénomination  de  Grands-Bailliages , la 
fuppreflion  , militairement  effeduée  , des 
Bureaux  des  Finances  du  Refîbrt  de  la  Cour, 
& celle  du  Juge  des  Traites,  Maîtrifès  des 
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Ports  & autres  Sièges  , fous  la  qualifica- 
tion de  Juges  d’exception  ; M.  le  Procu- 
reur-Général vous  informera  fans  doute  en 
détail  de  tout  ce  qui  s’eft  paflfe  à.  cet  égard 
dans  les  Sièges  de  votre  Reffbrt  \ mais  ce 
dont  nous  pouvons  vous  rendre  compte 
avec  complaisance  &:  fatisfaâion,  c’eft  que 
les  Officiers  de  la  Sénéchauffée  de  cette 
Ville  , vos  Premiers  Juges  en  plufîeurs 
matières  ? 6c  dont  quelques-uns  ne  vous 
font  point  étrangers  & vous  appartiennent 
par  les  liens  les  plus  cîiers  ? ont  donne 
l’exemple  d’une  fidélité  digne  de  faire 
époque. 

» Dans  cet  état  des  chofes  , il  ne  nous 
reftoit  que  fefpoir  d’une  de  ces  révolutions 
que  la  Providence  ménage  toujours  pour 
le  falut  de  la  France , 6c  nous  repofant 
fur  les  efibrts  patriotiques  de  tous  les  Or- 
dres de  l’Etat  , nous  nous  flattions  fur-tout, 
que  jufques  à la  réintégration  de  la  Magif- 
trature,  nous  ferions  à l’abri  des  fabus  de 
l’autorité..  Notre  efpérance  a été  vaine  ; le 
filence  des  Magiftrats  n’a  pu  modérer  l’in- 
tolérance des  principes  du  Sieur  de  Cam~ 
bis , & dans  un  temps  où  nous  avions  à 
efpérer  la  réparation  de  nos  maux  y 6c  où 


le  même  efprit  ne  dirigeoit  plus  les  °Pf 
tions  du  Gouvernement,  il  n’a  pas  héfite. 
fur  un  fîmple  avis  qui  lui  a été  donné,  on 
ne  fait  par  qui,  que  M.  le  Premier  Pen- 
dent avoit  affemblé  chez  lui  quelques  ^Of- 
ficiers de  la  Compagnie , d’écrire  à ce 
Magiftrat  une  lettre  qu’il  lui  fit  remettre , 
l’Affemblée  tenant , pour  le  prefîer  de  la 
rompre,  & lui  déclarer  qu’en  cas  de  refus, 
il  en  informeroit  les  Miniftres  du  Roi.  Si 
M.  le  Premier  Préfîdent  étoit  prefent , il 
pourroit  inftruire  la  Cour  des  circonftances 
particulierës  de  cette  affaire  , dont  je  n’ai 
eu  connoiflance  que  par  oui  dire , & qui 
me  paroît  extraordinaire  fous  tous  les  points 
de  vue. 

m La  mefure  de  la  violence  & de  la 
perfécution  a donc  ete  comblée.  Ne  nous 
écartons  jamais  de  la  modération  qui  a 
toujours  caraâérifé  la  Cour  ; mais  ne  per- 
dons point  de  vue  ce  qu’exigent  de  nous 
notre  dignité  & la  fureté  publique.  Heureu- 
fë ment  que  la  religion  du  Roi  a ete  éclai- 
rée , les  Loix  reprennent  leur  empire  ôc 
les  Magiftrats  leur  liberté.  Et  moi , Mes- 
sieurs , je  crois  avoir  rempli  ma  tache  , 
en  vous  mettant  à portée  de  conftater  tout 
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ce  qui  s'eft  paffé  dans  ce  temps  de  défo-J 
lation?  de  ftatuer  fur  F'effet  de  vos  protes- 
tations ? & de  réparer  les  atteintes  portées, 
à Tordre  public.  » 

M.  Le  Président  Gros  a dit  : 

> MESSIEURS  * 


55  M.  Vafïàl  vient 'de  vous  faire  un  récit 
fidèle  des  faits  dont  il  a été  témoin  , & 
de  ceux  qui  font  venus  à fa  conrioiflance 
pendant  la  ceffation  de  Fexercice  de  vos 
fondions.  Fai  a vous  rendre  compte  de 
ceux  qui  fe  pàflefeht  dans  ' Finténèür  ' du 
Palais  après  la  forcie  forcée  de  la'  Cour, 
torique  ce  dernier  ade  de  violence  fut 
exercé  ? je  me'difpôfois  à fuivre  mes  Con- 
frères 5 mais  je  fus  arrêté  par  une  lettre 
de  cachet  qui  me  fut  remife  par  les  Por- 
têurs-d’ordrë  ? Sc  qui  fn^enjoignoit  de  refier 
jufqifà  la  fin  de  leurs  opérations.  Ils  rédi- 
gèrent leur  Procès-verbal  , la  ledure  en 
fut  faite  vers  neuf  heures  du  matin  7 & je 
le  fïgnai  du  très-exprès  commandement  du 
Roi.  Cela  fait  ? nous  forâmes  du  Palais 
dont  le  Sieur  de  Cambis  fit  fermer  les 
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portes  & emporta  les  clefs.  Dans  Paprès- 
cüné  du  même  jour  , je  reçus  la  vifite  des 
Députés  de  l’Ordre  des  Avocats  ? des  Syn- 
dics de  la  Communauté  des  Procureurs  y 
du  Juge  des  Traites  & du  Juge  de  l’Equi- 
valent y qui  tous  vinrent  offrir  à la  Cour ? 
en  ma  perfonne  ? leurs  hommages  & les 
fentiments  que  leur  infpiroienr  nos  mal- 
heurs. 

M.  le  Procureur-Général  a dit  : 
* jj  Qu’après  la  fortie  de  la  Cour  , & dans 
le  moment  où  il  fe  difpofoit  à la  fuivre  , 
il  fut  arrêté  ainfï  que  M.  de  Launay , Avo- 
cat-Général , par  une  lettre  de  cachet  qui 
lui  fut  remife  par  les  Porteurs  - d’ordre  , 
& qui  leur  enjoignoit  ct’affifter  à la  rédac- 
tion du  Procès-verbal  & de  le  ligner  ; qu’a- 
près qu’il  eut  été  dreifé  & lu  , il  ligna 
ledit  Procès-verbal  avec  M.  l’ Avocat-Géné- 
ral, du  très-exprès  commandement  du  Roi. 
Qu’énfuite  les  Porteurs-d’ordre  lui  remi- 
rent une  lettre  de  cachet  portant  injonc- 
tion d’envoyer  aux  Sièges  du  Rdîort  les 
nouvelles  Loix  dont  les  imprimés  lui  furent 
auffi  remis  par  eux  : après  quoi  il  fe  retira 
avec  M.  l’Avocat-Général. 
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55  Qu’il  a été  informe  depuis  5 que  peu  de 
jours  après  l’époque  du  8 Mai  ? le  Com- 
miliaire  Départi  dans  cette  Province  a fait 
faire  dans  les  différents  Tribunaux  d’excep- 
tion j établis  dans  les  différentes  Villes  du 
Bas-Languedoc  9 & fupprimés  par  un  des 
nouveaux  Edits  , la  remife  des  nouvelles 
Loix  ? appofer  le  fcellé  fur  les  Greffes  ? & 
drefïer  Procès-verbal  de  cette  opération  , 
dont  on  ne  laiffà  pas  de  copie.  Que  le  Sieur 
de  Cypiere  , Confeiller  d’Etat , qui  avoir, 
affilié  M.  le  Comte  de  Périgord  à Touloufe  y 
avoit  auffi  fait  ou  fait  faire  la  même  opéra- 
tion dans  les  différents  Sièges  de  la  Géné- 
ralité de  Touloufe  , & notamment  à Caf- 
telnaudarry  dans  celui  de  l’Equivalent  9 quoi- 
que les  Juges-Confervateurs  ne  fuffent  com- 
pris dans  l’Edit  portant  fuppreffion  des  Tri- 
bunaux d’exception. 

Fralon  , Greffier  en  Chef  a dit  : Que 
le  Sieur  de  Cambis,  après  la  clôture  du  Pro- 
cès-verbal & avant  la  fortie  du  Palais  , lui 
ordonna  de  lui  faire  la  remife  des  clefs  du 
Greffe  ; que  fur  fa  réfiftance  , le  Sieur  de 
Cambis  exhiba  des  Ordres  du  Roi  qui  l’au- 
torifoit  à fe  nantir  de  toutes  les  clefs  du 


Palais.  Que  fur  cette  exhibition  , il  crut 
devoir  faire  la  remife  des  clefs  du  Greffe 
qui  lui  étoit  ordonnée  ; que  le  lendemain 
le  Sieur  de  Cambis  lui  fit  remettre  une 
déclaration  contenant  décharge  deld.  clers. 
Que  trois  jours  après  le  Sieur  de  Cambis 
lui  réintégra  les  clefs  du  Greffe  ; que  de  Ion 
côté  il  lui  remit  la  déclaration  qui  lui  avoir 

été  fournie  ;&  qu’enfin  le  Sieur  de  am  îs 

lui  écrivit  une  lettre  dans  laquelle  il  recon- 
noît  qu’il  lui  a rendu  les  clefs  , apres  les 
avoir  détenues  pendant  deux  jours  , oc  lui 
offre  de  lui  faire  ouvrir  les  portes  au  * a- 
lais , lorfque  lui  ou  fon  Commis  l’en  requer- 
ront , pour  qu’ils  puilfent  veiller  a la  con- 
fervation  des  regiftres  & papiers  du  Greffe. 
Ledit  Pralon  a ajouté,  qu’il  navoit  pas 
cru  devoir  ufer  de  la  faculté  d’entrer  dans 
le  Greffe,  & qu’il  n’en  reprendrait  poliel- 
fion  , que  lorfqu’il  y ferait  autonfe  par  la 

Cour.  _ . _ 

SUR  QUOI  M.  le  Préfident  Gros  ayant 

ordonné  à Pralon,  Greffier  en  Chef,  de 
remettre  furie  Bureau  les  proteftauons  de 
îâ  Cour,  dépofées  en  fes  mains  le  7 Mai 
dernier  , & ladite  remife  ayant  ete  faite  : 
LÀ  COUH  a arrêté  quelefaiœs  protêt 


(lO 

rations  demeureront  annexées  au  préfent 
Procès-verbal?  lequel  tiendra  lieu  du  Procès- 
verbal  de  la  Séance  du  8 Mai  dernier  y qui 
n’a  pu  être  drefle  à cette  époque , nipofté- 
rieurement  ôc  jufques  à cejourd’hui^  àcaufe 
de  la  ceffation  forcée  du  fervice  de  la  Cour  ; 
comme  auffi  a arrêté  ladite  Cour  que  le  Pro- 
cès-verbal tenu  par  les  Sieurs  de  Cambis  ôc 
de  Balîainvilîiers  lors  de  ladite  Séance  du 
8 Mai  dernier  , s’il  a été  dépofé  devers  le 
Greffe,  fera  joint  au  préfent  Procès-verbal* 
pour  y demeurer  également  annexé  * & à 
l’effet  de  délibérer  & de  ftatuer  tant  fur 
l’effet  defdites  proteftations  y que  fur  les 
faits  réfuîtants  , tant  du  préfent  Procès- 
verbal  que  du  Procès-verbal. tenu  par  lefdits 
Sieurs  de  Cambis  & de  Balîainvilîiers. 
Ladite  Cour  a prorogé  & proroge  la  pré- 
fente Séance  à Mardi  vingt- unième  du 
courant. 

Et  de  fuite  le  Greffier  en  Chef  ayant 
fuppîié  la  Cour  de  faire  procéder  à l’ou- 
verture des  Greffes  * dont  ledit  Greffier 
en  Chef  n’avoit  pas  voulu  reprendre,  pof- 
feffion  * quoiqu’il  en  eût  les  clefs  en  fou 
pouvoir. 

LADITE  COUR  a ordonné  qu’il  feroit 


procédé 


procédé  à l’ouverture  defd.  Greffes  , & led. 
Greffier  en  Chef  remis  en  poffeffion  d’iceux 
pour  y continuer  fes  fondions  , & ce  en 
préfencexlu  fieur  Fefquet,  Confeiller,  que 
la  Cour  a comrhis  & commet  a cet  effet. 

(*s*»w* 

ARRÊTÉ  DE  LAD.  COUR 

Du  vingt-un  Octobre  mil  fept  cent  quatre - 
vingt  •huit* 

JLj  A COUR ? les  Chambres  & Semeflres 
affemblés  , 

Vu  le  Procès-verbal  en  date  du  feize 
de  ce  mois. 

LA  COUR  a déclaré  & déclare  illégale 
& incapable  de  produire  aucun  effet  , la 
tranfeription  faite  militairement  fur  fes  re- 
giftres  le  8 Mai  dernier  , des  Ordonnances 
Edits  & Déclarations  non-vérifiées. 

Comme  auffi  , vu  les  faits  réfukants  dudit 
Procès-verbal  fur  lefquels  la  Cour  fe  ré- 
ferve  de  délibérer  ultérieurement,  anéan- 

B 


(i8) 

moins,  ladite  Cour,  fait  defenfes  a tousr 
& chacuns  des  Membres  qui  lacompofent, 
de  communiquer  avec  le  Sieur  Vicomte  de 
Carnbis , à peine  d’interdi&ion. 
pB~A  ordonné  & ordonne  que  par  le  Gref- 
fier de  la  Cour  il  fera  donné  connoiffance 
du  préfent  Arrêté  à tous  les  Officiers  ab- 
fents. 


